
tard et malgré le changement 
de cuve et les mesures prises 
par la ville — les sols ne 
sont pas décontaminés. Les 
puits sont alors analysés, 
puis prohibés dans un rayon 
d’un kilomètre. Les nappes 
phréatiques interconnectées 
sous les quartiers Saint-Louis 
sont contaminées. Certaines 
résurgences lient ces nappes à 
la Caravelle et la partie basse 
du ruisseau présente elle 
aussi des taux anormalement 
élevés en chrome VI. 
Des doutes sont émis sur 
l’herméticité des nouvelles 
mesures de stockage de PMA, 
et les eaux de pluies pourraient 
elles aussi contribuer à 
répandre le chrome toxique… 
La mécanique des fluides 
joue ici contre nous.

Biaous 
artistiques
Noria
Une machinerie poétique et 
sonore s’est immiscée au sein du 
Jardin de la cascade à l’occasion 
des Parallèles du Sud-Manifesta. 
Installation monumentale 
imaginée par Alain Arraez et 
Matthieu Audejean, mise en son 

par Christophe Modica, elle a été 
réalisée au cours de l’été 2020 
dans les ateliers Sud Side avec 
l’équipe des « cascadeurs » 
du chantier d’insertion de la 
Cité des arts de la rue afin 
de faire remonter les eaux et 
d’irriguer nos imaginaires.

Mauvaise réputation
Au printemps 2017, le Bureau des 
guides organise La remontée du 
ruisseau, une marche collective 
les pieds dans l’eau. Parmi les 
artistes associés se trouve le 
photographe Geoffroy Mathieu. 
Entre lui et la rivière c’est une 
rencontre, presque un choc, 
mais un choc qui s’appuie sur 
une ambivalence : « la rivière est 
à la fois si belle et si bousillée ».  
Mais comment photographier 
et dire cette tension-là ? En 
jouant sur la frontière entre le 
beau, le laid ou le sale, entre 
le réel et la fiction. En rendant 
compte des sensations que 
cette rencontre a provoquées, 
en racontant sa relation au 
fleuve, y compris dans ce qu’elle 
a de fragile et d’imaginaire.
Lors de la remontée en 2017, 
Geoffroy avait remarqué un 
déchet brillant dans l’eau. 
C’était un vinyle, avec la 
chanson de Georges Brassens 
La mauvaise réputation. C’est 
aujourd’hui le titre de son 

livre, récit photographique 
récemment publié avec la galerie 
Zoème, en complicité avec 
le collectif des Gammares.

Du flow dans 
le ruisseau
« La Caravelle : piscine l’été, 
usine pour le reste de l’année… »
Depuis 2018, les jeunes du 
centre social de la Gavotte 
Peyret se sont pris d’affection 
pour ce fleuve côtier qu’ils 
croisent en allant au collège 
ou aux entraînements de foot. 
À travers cette composition 
musicale, ils nous partagent 
leur vision du cours d’eau. 
Écoutez le morceau : 

cousins cours d’eau urbains, 
s’étaient vu doter d’un contrat 
de rivière. Les derniers de leur 
génération. Pas pour lui. Et 
puis de bonnes fées ont fini 
par se pencher de nouveau 
sur son lit. La Métropole 
d’abord qui identifie en 2018 
les Aygalades / Caravelle dans 
les masses d’eaux côtières et 
fluviales du Contrat de baie. 
D’accord, pas de reconnaissance 
totale encore, mais une première 
introduction dans les contrats 
de milieu. La Ville de Septèmes 
ensuite, avec ses actions autour 
d’une trame turquoise Caravelle, 
puis la Ville de Marseille qui, 
dans la continuité du Grenelle 
de l’environnement souhaite 
créer la trame verte et bleue du 
ruisseau des Aygalades dans 
sa stratégie locale en faveur 

trouvé des dents aux Aygalades. 
On reste admiratif devant un 
platane géant aux multiples 
troncs, peut-être échappé du 
parc Billoux, dont les racines 
labyrinthiques se baignent dans 
la rivière, radicelles d’un beau 
camaïeu de rouge dû aux tanins 
qui les protègent de la lumière ! 
L’arrivée dans la rade est 
minérale, pas de plante. Il est loin 
le temps où notre fleuve côtier 
débouchait dans les marécages. 
Beaucoup de plantes sont 
oubliées dans ce récit, mais cette 
descente botanique, L’IMBE l’a 
faite de manière systématique 
et décrite dans un rapport 
publié en 2019 pour Euromed 
avec pour 11 stations étudiées, 
137 espèces végétales recensées 
dont 29 espèces arbustives.

Grenouilles rieuses ? 
Y. et M. :« Recueilleriez-
vous dans le ruisseau ces 
grenouilles de notre jardin ? 
Leur chant empêche le 
voisinage de dormir. » 
Elles sont là, sous nos yeux 
curieux, dans des boîtes bien 
aménagées en aquarium portatif, 
4 grosses grenouilles aux 
multiples couleurs de jaune, 

Restez au courant

citedesartsdelarue.net
gr2013.fr
hoteldunord.coop
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Dimanche 
7 mars

Le ravin du fleuve
Avec Quentin Lamanach (paysagiste de quartiers) 
En partenariat avec les centres sociaux des Aygalades et de la Viste

Dimanche 
4 avril

Histoires de bassins versants
Avec Marin Schaffner (ethnographe voyageur) 
En partenariat avec les éditions WildProject

Dimanche 
2 mai

L’arbre et le ruisseau
Avec Véronique Mure (botaniste jardinière)

Dimanche 
6 juin

Le club des renaturés
Avec Marie Lusson et/ou Christelle Gramaglia

Dimanche 
4 juillet

En cours de programmation

Conférences Voix d’eau Dans le cadre des Dimanches aux Aygalades, proposés tous les premiers dimanches du mois à 11h à la Cité des arts de la rue.

Chaque 
1er dim.  
du mois

Balades de découverte du Jardin de la cascade
Par Jean-François Marc, artiste jardinier et les acteurs 
du chantier de restauration écologique
Dans le cadre des Dimanches aux Aygalades à 9h30 et 10h

Samedi 
6 février

Journée Agenda 21 et semaine biodiversité de Septèmes
Exposition des photos de la Caravelle prises par les jeunes 
du centre social de la Gavotte et par le photographe 
Vincent Baume. Espace Jean Ferrat à Septèmes

Dimanche 
7 mars

Balades patrimoniales
Avec Hôtel du Nord et le collectif des Gammares
À la suite de la conférence Voix d’eau : Le Ravin et le ruisseau

Mercredi 
28 avril
9h — 12h

Conversations marchées 
Avec Véronique Mure, botaniste-jardinière
Dans le cadre du programme Nature for City Life, avec des scientifiques 
et le collectif SAFI, animé par le Bureau des guides du GR2013

Événements

Week-end 
5 & 6 juin

Les Rendez-vous aux jardins
Sur le thème « La transmission des savoirs » 
Ouverture du jardin de la cascade à la Cité des Arts de la Rue

Samedi 
19 juin

Le Saut de la rivière, acte 2
Plongeon dans les sonorités et les danses des habitant.e.s de 
la Viste et des Aygalades avec les performers de la compagnie 
Kubilai Khan Investigations. Une proposition de Lieux publics

Samedi 
29 mai

Opération Plastic Valley
Grande journée festive de ramassage citoyen des déchets du ruisseau, 
organisée par les membres du collectif des Gammares tout au long du 
fleuve côtier dans le cadre de l’Opération Calanques propres coordonnée 
par l’association Mer Terre. Mini-conférences, balades, expositions, 
interventions artistiques…

Tout au 
long de 
l’année

Ateliers et balades pédagogiques
À destination des scolaires et structures sociales 
du territoire. Proposé par l’APCAR

Prendre soin

Le cahier du ruisseau :  jeux pour découvrir le fleuve côtier Aygalades/Caravelle
par le Collectif SAFI avec le collectif des Gammares. Sortie en mars 2021

Geoffroy Mathieu, La mauvaise réputation, éditions Zoème
Un récit photographique au fil du ruisseau. Sortie en 2020

Caravelle/Aygalades de la tête aux pieds
Un sound walk par Marine Torres avec le collectif Gammares. Sortie printemps 2021

Publications

Biaous 
naturels
Descente botanique
Qu’on la nomme trame turquoise 
ou ripisylve, l’ensemble 
des formations boisées, 
buissonnantes et herbacées 
présentes sur les rives de la 
Caravelle / Aygalades nous 
raconte une histoire.
Une histoire de sécheresse 
estivale et d’anthropisation 
favorable aux plantes 
exotiques ou envahissantes.
Partons de sa source, à 
Septèmes. L’eau est présente 
seulement lors des pluies ou 
des lâchers d’eau de la société 
Lafarge depuis sa carrière : on 
a donc une ripisylve sèche avec 

BIAOU. s. m. Canal qui conduit les eaux 
pour les faire tomber sur la roue d'un 
moulin. ⭕ Au fil de neuf brèves — neuf biaous 
— partons à la rencontre du ruisseau.

« À Marseille, on a beaucoup d’îlots avec un 
grand potentiel en biodiversité, mais mal 
reliés. Or, cette continuité est nécessaire 
à la vie des espèces. C’est pourquoi les 
cours d’eau sont un enjeu primordial. »
🐟 Patrick Bayle, Voix d’eau, 6 septembre 2020

« Tant qu’on ne réunit pas ceux qui s’occupent de 
la nature et ceux qui s’occupent d’aménagement 
et d’urbanisation, on n’arrive pas à concilier le 
plus justement tous les intérêts. C’est ce que vise 
la compétence GEMAPI, qui lie gestion des milieux 
aquatiques et prévention des inondations. »
🐠 Annelise Muller, Voix d’eau, 5 juillet 2020.

Dessin
e-

m
o
i

un
e 

  
ri

v
iè

re

notamment de beaux chênes, 
des érables champêtres et des 
peupliers dont un couché qui 
sert de pont aux chèvres.
En descendant, le long des 
habitations quelques sureaux 
noirs, des ronces à feuilles 
d’orme, du lierre grimpant, ainsi 
qu’une population d’ormes 
champêtres dont beaucoup 
sont morts, la sécheresse et 
la maladie de la graphiose 
combinées les ayant décimés.
À Septèmes centre, dans le lit 
de la rivière on voit les premiers 
pieds d’Ache faux cresson 
(Apium nodiflorum), plante 
phytoépuratrice qui stocke le 
cadmium. Ne vous avisez pas 

de vert, de brun : splendides ! 
Nous les déposons dans le 
ruisseau, dans un trou qui 
semble leur convenir.
Un batrachologue interrogé 
ensuite : « Ce sont des 
grenouilles rieuses et malgré 
leur nom sympa, elles perturbent 
le développement des 
grenouilles vertes locales ». 
Depuis, que de questions ! 
Populations autochtones 
aygaladesques non répertoriées, 
aucun état des lieux n’a été 
pratiqué. L’impact des « rieuses », 
arrivées probablement vers 
1970, est encore mal connu. 
On sait par contre qu’elles ont 
déjà tendance à se disperser 
très bien sans nous… À suivre.
 

Cannes compagnes
Un buisson de cannes de 
Provence au bord de l’eau. 
C’est un seul « individu-canne » 
caché sous le sol et qui sort des 
branches de sous-terre. On la 
dit souvent envahissante. Mais 
la canne, on l’utilisait pour faire 
des calames — c’est l’écriture ; 
des flûtes — c’est la musique ; 
des paniers, des casiers, des 
canisses — pêche, cueillette, 
ombre ; source inépuisable 
d’inspirations pour qui sait la 
regarder. Elle a été capable de 

de la cuisiner, les pollutions 
industrielles passées et 
présentes affectent le ruisseau ! 
Mieux vaut lui préférer le 
houblon que l’on trouve un peu 
plus bas. Ça et là, des figuiers 
s’accrochent aux rives le long 
des champs mais à mesure que 
les habitations sont plus denses, 
les plantes introduites vont faire 
leur apparition avec l’ailante, la 
renouée du Japon qui recouvre 
d’une immense toile la rivière et 
la cache à la vue du passant et 
la canne de Provence en rangs 
de bataille pour décourager 
les concurrents. Arrivée à 
Notre-Dame-Limite, après des 
passages busés, c’est un linéaire 
de robiniers faux-acacia et de 
mûriers de Chine (Broussonetia 
papyrifera), encore des arbres 
introduits, qui se maintiennent 
sur ses rives abruptes.
Et la descente vers Marseille 
continue avec des changements 
d’ambiance, aux rythmes des 
busages, des bétonnages du 
lit et des passages à l’air libre. 
Bucolique à Saint-Antoine, on y 
voit même des martins pêcheurs, 
elle devient tropicale au niveau 
des cascades de la Savonnerie 
et de la cité des Arts de la 
rue, quand la rivière creuse le 
calcaire et donne naissance à des 
vasques moussues où la fougère 
houx (Cyrtomium falcatum), 
découverte asiatique à Marseille 
du naturaliste Ghislain Huyghe 
de Biotec, semble s’y plaire.
Plus bas, on se prend à rêver à la 
vue des plages de prêles, plantes 
archaïques contemporaines 
d’Elephas antiquus dont on a 

nous suivre dans nos aventures 
les plus intimes. On a oublié ce 
long compagnonnage et comme 
on ne sait plus comment s’y 
prendre, l’abondance que l’on 
a favorisée pose aujourd’hui 
problème. Renouer cette alliance 
nous pose un défi important : 
de mémoire et d’imagination.

Le Dahu des Aygalades
On l’aurait vu au pied de la 
cascade, d’autres l’auraient 
aperçu plus en amont, là où l’on 
parle de Caravelle. Le quoi ? Le 
quoi ? Le chevesne pardi ! On dit 
monsieur Squalius cephalus s.v.p.

Biaou 
juridique
Adoption d’un 
fleuve orphelin 
Pendant longtemps on n’entendit 
plus parler de lui. Disparu, enfoui, 
busé, oublié. On lui affubla même 
un sobriquet infamant désignant 
un vulgaire chenal d’eaux 
usées. Orphelin de domanialité 
publique, il appartenait à tous et 
n’était protégé de personne. Le 
rien de quelques-uns en somme. 
D’autres pourtant, parmi ses 

de la biodiversité adoptée à 
l’automne 2019. Les portes de 
la famille s’entrouvrent enfin. 
Mais la grande marraine, c’est 
bien la Métropole qui, ayant 
hérité de la GEMAPI (gestion 
des milieux aquatiques et de 
la prévention des inondations), 
a présenté fin 2020 un plan 
pluriannuel de gestion et 
d’entretien du bassin versant 
Caravelle-Aygalades. Ne reste 
plus qu’à passer une DIG 
(Déclaration d’Intérêt Général) 
et ça y est : la puissance 
publique adopte le cours d’eau 
et s’engage à en prendre soin. 
On parle même aujourd’hui d’un 
PAPI* 3ème génération des 
bassins versants de l’Huveaune 
et des Aygalades, labellisé par 
le Comité de bassin Rhône 
Méditerranée le 9 octobre 
dernier. PAPI d’intention ou 
petit PAPI, qu’importe, la famille 
est enfin réunie ! Et même 
élargie puisque depuis 2018 
les Gammares veillent sur lui et 
rappellent qu’il n’est pas que 
ruisseau mais fleuve, et que de 
la tête aux pieds, tout ce qu’il 
charrie mène à la mer(e).
* Programmes d’Actions de 
Prévention des Inondations

Biaous 
hydriques
Je pompe, tu pompes, 
nous lâchons…
« Nous sommes le 30 avril 2019. 
Nous arrivons à 9h55 dans le lit 
du ruisseau à la station dite de       

Notre-Dame-Limite. L’accès 
s’est fait facilement, Isabelle a 
retiré du lit un seau rempli de 
pinceaux. Nous avons ensuite fait 
nos relevés. La partie bétonnée 
se prête parfaitement à la mesure 
du débit. Nous avons pu observer 
de nombreux gammares au 
fond du lit et de bonne taille. »
Extrait de l’analyse du lâcher 
d’eau du 2 mai 2019, effectué 
par le collectif des Gammares 
avec l’aide de l’IMBE.
Vous l’avez forcément perçu 
lors de vos visites au ruisseau, 
la plupart du temps il n’y a pas 
beaucoup d’eau qui s’écoule 
et sans trop savoir ce que 
ça signifie pour ceux qui 
vivent là, on sent bien que 
quelque chose ne va pas.
Mais ce qui ne va pas n’est pas 
forcément l’absence visible de 
l’eau. En été, il est normal que 
la rivière nous semble « à sec ». 
L’eau coule mais ailleurs. Elle 
s’enfonce quelque temps pour 
resurgir à l’air libre par endroits, 
reformant pendant une dizaine 
de mètres un courant avant de 
repartir en dessous. Plantes et 
animaux vivent dans ce cycle 
saisonnier, habitués aussi à 
d’autres moments de l’année à 
s’adapter aux montées brusques 
qui inondent une partie des rives.
Ce qui est moins normal, ce 
sont les modifications des 
multiples sources et affluents 
qui ont peu à peu été coupés, 
asséchés ou détournés par 
l’urbanisation. Et dans le cas 
de Caravelle / Aygalades ces 
modifications sont extrêmes. 
Captées dans des bassins au 
fond de la carrière Lafarge 
située à Septèmes, les eaux 

de ruissellement et une partie 
conséquente des eaux de source 
se retrouvent en dessous du 
niveau du cours principal et ne 
peuvent rejoindre le lit naturel. 
S’ajoutent la disparition de 
zones humides annexes au 
ruisseau et l’urbanisation à 
l’échelle de bassin versant. 
Les terres gorgées d’eau ne 
restituent plus au ruisseau en 
été l’eau stockée dans les temps 
de pluies. L’eau manque.
La seule piste aujourd’hui 
pour alimenter la rivière est 
d’enclencher manuellement une 
pompe pour remettre les eaux 
captées par Lafarge dans le lit 
du petit fleuve. Cette pompe, 
capable de déverser jusqu’à 
500 m3/h, ne semble pas 
suffire pour assurer la survie 
durable de la faune et la flore.
La faiblesse du débit renforce 
également l’impact des pollutions 
qui augmentent dramatiquement 
la salinité de l’eau. Une meilleure 
dissolution des ions aiderait 
les nombreuses espèces 
végétales comme animales 
qui ne peuvent s’adapter à de 
trop fortes présences de sels.
Aujourd’hui personne ne sait dire 
précisément quel était le débit 
naturel du fleuve côtier ni quel 
soutien une bonne gestion des 
lâchers d’eau pourrait apporter.
Les lâchers actuels se décident 
en fonction des besoins de la 
société Lafarge dans la gestion 
de ses bassins, des nécessités 
d’accueil des pluies et des 
risques d’inondation. Quelques 
lâchers sont également effectués 
en période de sécheresse à la 
demande principalement de la 
commune de Septèmes. Mais les 
scientifiques rappellent que « les 

lâchers d’eau doivent se faire de 
façon cohérente et synchronique 
avec le cycle biologique des 
espèces qui y vivent. Les fortes 
perturbations par lâchers très 
ponctuels provoquent des 
déséquilibres hydrauliques 
impactants pour le milieu ».*
Une nouvelle étude de 
l’IMBE devrait proposer des 
préconisations de débits d’ici 
l’an prochain, mais en attendant 
des habitants motivés sont 
là, ils observent, mesurent 
et parfois hurlent tous·tes 
ensemble la devise Shadok : 
Il vaut mieux pomper même s’il 
ne se passe rien que risquer 
qu’il se passe quelque chose 
de pire en ne pompant pas.
* Stéphanie Fayolles IMBE

Pollution au chrome 6 
En 2013, des techniciens SNCF 
repèrent un liquide suspect lors 
des travaux de rénovation du 
canal du Soulat. Un prélèvement 
indique une concentration 
en Chrome VI, substance 
hautement toxique, largement 
au-dessus des normes. La 
DREAL parvient à remonter 
jusqu’à une cuve défaillante, 
par l’usage de colorant pistant 
les fluides. C’est une cuve de 
stockage d’effluents chromés de 
l’entreprise Protec Métaux Arenc 
(PMA), installée non loin de notre 
ruisseau-fleuve, chemin de la 
Madrague-Ville qui n’est pas si 
hermétique qu’elle ne le devrait.  
Fin 2019, une missive annonce 
aux habitants laissés dans 
l’ignorance que — 6 ans plus 

La Loi de 1964 institue la 

répartition du territoire 

métropolitain en six grands bassins 

versants, avec chacun leur « Agence 

de l’eau » ayant pour mission de 

lutter contre la pollution et 

de gérer la ressource en eau.

La Loi de 1992 instaure l’eau comme 

patrimoine commun de la nation 

d’un point de vue législatif, 

et se dote de deux outils de 

gestion : les SDAGE (schéma 

directeur d’aménagement et de 

gestion des eaux) et les SAGE 

(schéma d’aménagement des eaux)

La loi de 2006 est la transcription 

française de la Directive Cadre 

Européenne sur l’eau visant un 

« bon état écologique » des cours 

d’eau pour 2015, un meilleur 

accès à l’eau et une plus grande 

transparence en matière de 

gestion de l’eau. Elle inscrit 

également les enjeux liés à l’eau 

dans le cadre de l’adaptation 

aux changements climatiques.

Les Lois de 2009 et 2010, dites 

Grenelle de l’environnement, lient 

la gestion de l’eau aux enjeux de 

biodiversité et instituent les 

outils de trame verte et bleue 

dans les projets d’aménagements.

h i
ve

r -
 p

rin
temps 2021 

 
g

ratis !

La rédaction de ce numéro a été 
assurée par les membres du 
collectif des Gammares.

Réunissant des structures et des 
habitants actifs le long du 
ruisseau, le collectif souhaite 
prendre soin du ruisseau, 
favoriser un meilleur partage des 
connaissances, relier les 
initiatives et les territoires du 
bassin versant, proposer des 
actions communes en vue de 
participer à la restauration 
écologique du fleuve côtier 
Aygalades/Caravelle.

Le collectif réunit à ce jour le 
Bureau des guides du GR2013, 
Hôtel du Nord, l’ApCAR 
(Association pour la Cité des 
Arts de la Rue), les CIQ riverains, 
les AAA (Association des Amis 
des Aygalades), l’association 
AESE (Action Environnement 
Septèmes et Environs), les 
artistes-voisins, Sud Side et le 
Collectif SAFI.  lesgammares

  gammares
  gammares@framalistes.org

Des nouvelles du fleuve côtier Aygalades / Caravelle

LA GAZETTE 
DU RUISSEAU

N⁰ 2

« Aujourd’hui, le ruisseau entre les deux moulins 
ressemble à une immense usine à ciel ouvert, avec 
ses odeurs et le ballet incessant des camions, 
des machines de nettoiement qui lâchent leurs 
eaux usées dans les rues et ses wagons d’ordures 
tagués. Le mot “déchet” est aujourd’hui entendu 
comme matière première par des entreprises de 
transformation. Ici, sa seule racine, qui vient du 
verbe “déchoir”, nous apparaît. Le ruisseau se 
trouve ainsi déchu de son propre nom. C’est dire 
l’immensité de la restauration symbolique qu’il 
reste à faire avant toute restauration de ses rives. »
🐡 Christine Breton, Le livre du ruisseau, 
récits d’hospitalité d’Hôtel du Nord
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